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pendant d'un wil assez indifférent, pour ne
pas dire assez sympathique, les progrès de
ce colosse teutonique et protestant.

On prêtait dernièrement encore à M.
de Bismark le projet de s'emparer de l'île
de Saint-Thomas, qui est la clef du golfe
du Mexique Voici ce qu'écrivait de
Washington un correspondant qui parais-
sait bien renseigné

L'Allemagne, dont le commerce dans l'A-
mnerique du Siud rivalise avec celui des Etats-
Unis, cherche comme on sait a s procuner ue
station navale dans les Antilles. Si elle venait
à prendre possession d'un point stratégique
aussi important que Saint-Tlhomnas, les conui-
nications de l'Union Américaine aveec l'Aié-
rique (lu Sud et la côte du Pacitique eim Aspin-
wall, seraient soumises au bon plaisir de l'enpe-
reur allemand. Les nations comme leurs lui-
nistres doivent se juger à leurs actes. L anmbi-
tion du prince de Bisnark est connue. On sait
que lors dle la négociation de la paix avec la
France, il a tenté d arracher à cette l>uissan.e
Saïgon eii Cochiuchine, pour en faire le quar-
tier genéral de l'autorité allemande dans
li e, et il est certain que dles nécessités du
inclme ordre lui font desirer la possession de
Saint-Thomnas. 'Mais il a voulu attendre le lno-

ment favorable, et aujourd'huiquelaflotte alle-
iande est prête, une agression n'aurait rien de
surprenant.

Sous Andrew Jolinson, il avait été passe un
traité de cession de Saint-Thiomas aux Etats-
Unis moyennant $7,500,000. L'at1iaire n'ayant
pu réussir, un citoyen de Saint-Thomas proposa
de louer une petite île voisine du port. Il ne
fut pas donné suite à cette proposition. Si les
Etats-lsi ne tiennent pas i sannexer Saint-
Thonias, ils ont du moins le plus grand intérêt
àtne pas permettre que cette île tonibe entre les
mains d'une puissance étrangère.

Les projets d'agression en pleine paix
que l'on prête au prince de Bisnark nous
paraissent un peu forts, même pour ce per-
sonnage sans gêne et sans scrupule. Il est
plus que p robalei>e que l'Allemagne fera ce
que voulaient faire les Etats-Umnis, qu'elle
achètera au Danemark une possession qui,
pour ce pays, n'a point la même imh)por-
tance, à moins donc que le frere Jonathan,
se ravisant, ne coupe l'herbe sous le pied au
coniere Bismark et ne lui joue le même
tour qu'à John Bull, lorsque celui-ci ap-
prit un bon matin que la Russie avait cede
le territoire d'Alaska au gouvernement le
washington. Voilà encore une île et sa
petite populationi mises à l'enchère

Tandis que les autres grandes puissances
s'emparent, à l'envi les unes des autres, des
positions commerciales et militaires les
plus unportantes sur les divers points du
globe, la France se voit menacée le perdre
quelque chose des derniers vestiges (le son
ancien empire en Amerique.

A quelque distance au sud de Terre-
neuve, dans l'océan Atlantique et, pour
bien dire, à l'entrée du golfe St. Laurent,
notre ancienne nere-patrie possède encore
deix petites îles dont la population fixe
est au-dessus de 2,000 âmes, et qui sont
comme le centre des pêcheries françaises
sur les bancs le Terreneuve. D)ans ces
îles et autour d'elles, et sur une très-grande
étendue de la côte le Terreneuve, de 25
à 30,000 marins et pêcheurs français, prin-
cipalenent Bretons, se rencontrent chaque
année. Une station le la marine française,
généraleiment commandée par un vice-ani-
ra111l ou un contre-amiral, demeure tout l'été
dans ces parages et passe l'hiver aux An-
tilles. C'est comme une arrière-garde le
la France en Amérique, et les étabisse-
mnents le St. Pierre et le Miquelon ont
été même com paré& à des sentinelles qu'elle
aurait laissées là pour transmettre de temps
à autres la vieille consigne aux descendants
de ses anciens colons sur les rives du golfe
et du fleuve St. Laurent.

L2es droits que la France s'étaient réser-
ves par le traité d'Utrechît et qui ont été
confirmés et étendlus par celui de 1 783, ont
torjours forme le sujet de grandles diti-
cultés. Les col ns (le Terreneuve les ont
tujuours vus d'unî mauvais <eil, les ontI
fuujoturs disputes et onit conîstaunuent cum-
pieté sur le territoire réeserve aux pêcheurs
françî~ais.

D'un autre côté, pour la Fragece, ces
dIroits sonît de lai plus haute imîportance.
Ses pêcheries ont une valeur bien plus
grandle que la valeur conmnerciale qu'on
plourrait leur attribuer ; c'est tout simple-
mîent l'ecole et la pépinière dle sa mairine,
la source et presqîue l'unique source (le sa
pusance navale.

Les concessions faites par le traité d'U- l'avocat terreneuvien d'avoir laissé dans Le Prince de Galles à Calcutta
trecht, dit u auteur qui écrivait à Terreneuve l'ombre une annexe du traité (le 1783, fait
même, étaient bien trop grandes.O 1fa-iast~*étint , Le voyage dlu futur roi <'-Angleteire à
naissait par ce traité le droit (le pêcie en oncur-trae es circolsances, qui e precise- t les Indes( rientales continue toit-
rence sur certaines parties de la côte et l'occu- mîent la contre-partie de celles qui avaient jrsreu
pationde la côte elle-même eni autant qu'il amené le traité d'Utrecht. . 1 ounKs e Salréception à Caleutta a eétserait nécessaire pour l'exercice de ce droit. C'était, en effet, après la guerre de l'inde-
L'étendue qui était ainsi abandonnée à une puis- p a ri et ' f tn pmmeicelles der bay et de Baroda,
sance ennemie, et dans tous les cas toujourspet Splendide, et marqué par
rivale, n'était rien moins que les deux tiers <le que la France ne demandât point la res- des cefs indiens. Ceux-ci vinrent en
la côte Est, toute la côte du nord et un tiers de titution de quielqu'ne de ses colonies ful au devant du prince témoigner de
celle de l'ouest. Il se présenta pdus tard une de l'nde ou le l'Amérique. Il tait , , .
difficulté dans l'interprétation lu traite-la c naturel que M. e Verennes insi ur loyautetd iti que leur in-
limite (la Pointe Riche) était assez peu connued e . ,pire lia. personne de Son Altesse Royale.
pour que'o udiseutat sa véritable position ; les tât pour mnolitier, à l'avantage <lu paysUn des premiers à venir fut le maharajah
Français pré,tendant, sur l'autorité d'une seule qu il représentait, les articles du traite de Rewah, qui resplendissait dans ses
carte, que c'était le ap Ray aà l'extrémité sud- d'l treclhtqui concernaient les pêcheries
ouest de l'ile ; les Anglais soutenant, sur des ou moins pour leur er quelque chose roes mauves brodes do n. Le chef
témoignages plus noinbreux, que cet endroit de leur insuffisane ou de leur ambiguité. de Scinde, et le naharajah dle dl pore ne
était situe presque trois degrés plus au nori, ee lui en cédaient pas en splendeur ; tanlis
qui embrassait plus le cent quatre-vingts iilles Les négociateurs anglais prétextèrent les que Holkar, et Sir Salar hing se disin-
de côtes et lusieurs hâvres d'une grande im- dilicultés qui seraient soulevées en parle- quaient par la simplicité de leur inse. Leportance. nent, et l'on eut recours à des déclarations(l

Après avoir dit que l'Angleterre s'était et contre-déclarations annexées au traité maji e1,de Burdevan, hledalle <le satin
montrée trop généreuse dans le traité d'U- Telles que citées par l'Erónemeînt, ces noir et îde entelles d'arget, portait un

. 1'fez couv ert dle iam~iants, d'une valeur de
treclht, il ajoute annexes ont une très-grande importance. $500000. Pami les Européens qui se

En<ut-il été autreuilent, lerîI'VUiVeAU Sir Thonias ove', nommé totît mccci-trouvaient sur la plateforme, on voyait leserait trouvée beaucoup mieux et la ere-patrie ment gouverneur de Terreneuve, avaet
se serait épargné lien des diffiuiltés et de très- , p commandant en chef, le juge en chef, les
oniereuses icharges. La colonie aurait échappé à ttresju
toutes ces petites querelles qui s'y élevent Ment, est allé a Paris ouil doit, assure-a ue catg u e. ide aeutt duchei
eliitue jour ; ses plheurs et ses marchandsSon, tâcher de réger l'affaire au moysuprêeet unedles dmembu'es c conseil
i auraient pas e a souàteir une si grnde riva- d'une indemnité. . . . - - .
lite sur les mar'hés ét s et son onnee Si d'une manièreo ne autre, cetteIcipa Les chets indiens fratermisaient

eut été à r'bi îdes craintes, si soiuvin expri 'questio est souiésise apaerlemt eana- .nscmble, et semblaient avoir mis de côté
auijourd-('huti, d'un-sÊè moindre oumm1usinetsuiea almn aa la eórém,ýIonie, à laquelle d'ordlinaire ils atta-
d'un1 insuccès complet dans l'exploitation d(le dien, elle excitera dans la province dl inni, à lice ,.u'nantilat-
nos Ip eries,qui étaient, avant cela, nen- Quéhe un hien plus grand iîéi <t, qu'elle ch>nt tant d unportance. n ant la pîré-
sidérées comme une mine inépuisable. Et i''en eût cr-c autrefois. sentation, le pri avait un sourire et un

peut-être aussi le peuple d'Angleterre aurait- , de inot de bienveillance pour chacun des
il aujourd'hui égalemîenut à se louer de la 0squeuis un certan nom'e 'nnées, t Ihefs que lui n mnmîit l vice-roi. Ls
politique de ses gouvernants s'ils se fussent blisseient d'un consulat le "Franceil Qu mjas <n témnoignient le plus gm'ra
monîtrés plus exigeants et eussent profité des bec, et les visites îles vaisseaux frunçais l'. . ('t ,'ut d'e.x .gnan .eu't àgan

laisir, et l un d eux âdit ensuite a uncircoistances ravorahles que la IiroviTence leur de l'escadre le Terreneuve <hns nos ports,
avait mnagées pour s 'assurer une possession ex- nous ont fait connaître cette Fiancemcc
lusive le ces eaux et de ces côtes, C'est ici nous on En voyant ce Jeune-honne marchant

que la France a trouvé la principale pépinière uniatuire qui est si près de nous, et dont ' 'ai(llud 'assemh!ée dus princesde
de cette flotte qui, e tenps à autres, nous cauise nous ignorions presque l'existence. '' milieteun sen.îint'il notre
des paniques, peu glorieuses, au suelt de notre
suprématie niaritiie. Ce sont l'es pêcheries iqii
fournissent à la France ses matelots, les forment
à leur état et en augmentent le nombre, et sans
elles, les Anglais d'aujourd'nîui auraient pu
sourire en parîfaite sécurité, cen voyanît s'élever
les menaiçantes fotiiî-atioîis (Il'Br'est et d<e C'eri
bourg, ou plutôt, le Brest et le Cherbourg d'au-
jourd'hui nt'existeraienut point pour provoquer
leurs iraintes ou leurs souiriies (1).

Québec, 7 février 1876. P. C.

NOS GRAVURES

Un instant seul
Malheur' lebe est seul : la mnaiani

n e vi pensantiiilcluIor
roi futur, Je croyais vuir un lui un dieu.

LA SOCIÉTE DE BIENFAISANCE
FRANÇAISE

A la réunion île cette s (pcit, qui a er
()il)peit conce'voir qut'avec ces ilîspîsi- % 'il ci """'• • • • • • • •- - _ _ - I -1- 1 11
On leu concevoir qu'avec ces dispnsi-'a c pouvoir s'absenter un instant, et le lieu le er tévrer, au vice-consuIlt le

tions, lesTerrrs n'ont pas mn numarmot s'est emparmé de sa montre. AprèsFrance, il fuit constaté que depuis sa fon-
les tracasseries et les enpiétations, que les avoir examiné les aigtuilles, la chaîne, l'an- dation, 4000 repas avaient été distribués,
conflits, entre les individus et les auto-i eau, tout à Coup il nvoit.... un autre bé et que 400 personnes étai'nt st courues
rités, out dû être plus d'tne fuis tr- das le couvercle. Alors vite il prend la régulièrement, et recevaient des repas, du
ininîîents et très-dangereux. On se map- soucope de bouillie, et en verse charita- bois et îles vêtemîîents.
pelle quels embarras les réclamations et blement sur la montre, afin que le petit Ce résultat fait homnnîeuir à la société, et
les querelles des pêcheurs américains oint être 1u'il iroit V voir, n'ait pas faimi. C'est témoigne du zèle d< ses directeurs. Le
causés à l'Angleterre, età quelles inune'ses bie n gentil, mais la maman ne sera pas vice-consul de France, _. C. C . Perrault,
concessions elles l'ont forcée à notre pré- conitente, elle. Labonté dle beé ne sea a surtouit été infatigable dans ses efforts, et
judice. . pas récompensée, bien sûr : la montre lui pour obtenir les secours soit (In argent,

Il faut rendre cette justice aux commnan- sera enlevée, et pour peu qu'elle soit irri- soit en effets, et pour(découvrir les mal-
danîts îles escadres française et ainglaise, t1able, la malan le gritifiera d'unie toute heureux afin de leur venir en aide. M.M.
qu'ils t en g ra fait tout ce quilsi lui fera plus chagrin que Beaufort, ésident le la société, l'a vail-
pu pour appaiser les différends, pour éloi- Pauvre b lauinent secondé ; et les services de M.
grier les dificuiltés, pou prévenir l'explo- Galibert, trésorier, et le M. île Mesles,
sion que la mmoindre étinîcelle aurait pu secrétaire le la société, méritent la recon-
produire. Ils ont aussi, chacun de leur Le Pont Royal-Albert naissance du public. Une lettre très-iité-
côté, pressé leurs gouvernemiients de régler La collaboration s'est emparée, cette ressante publiée dans la Mi'rre, et sigînée
cette dangereuse question.U semane, (le L'Opinin Pnigne à tel " Un Voyageur Français," donne îles dé-

Mais avec le régime constitutionnel, o point,que nous n'avons guère la place de tails intéressants sur l'administration et-le
la lâchee passe souvent pouîr de l'habileté, donner une description convenable de nos fonctionnement île la société, ainsi que sur
les atermoiements et les ajournenments gnles fourneaux éconoiniques tablis à l'hô-souitassi îlemmîi<'. îî et raemucit fcliégravures, et surtouît de< eeimagnifiq1ue pro-

jet de pont qui doit relier encore une fois tel de Franmce. Nous voudiliois pouvoir
e léguer îes ditcultés à ses successeurs les (eux rives lui St. Laurent. Nos lec- repoluire cette lettre, mais l'espace nous

et l'onî vit le mieux qle l'on peut, au jourm ' plaindront pas, n en fait défaut. Le public nîe petit trouver le
le jourl. tusleSe .Ialdoi as oselmilu liel(,(iiieqectescé(ýle Lejuuioniemn t seuni île am'iivé lau o sommes convaincu, car les contribution- meilleur intemédiaire que cette société,

Le moment semble arrivécependant où ui leur sont offertes sout d'un mérite et pour le soulagement les Français sans ou-
e part et d'autre opresa une solutioncotstables, et plus ils au- vrage, et nous espérons que les appels

Les colons e ferreneuve ont montré un ront de semblable lecture, plus ils seront qu'elle lui fait le resteront pas sans ré-
mécontentement que les Etats-IUnis pour- contents. Nours soinaniies bdonc forcé de ponse. C. E.D.
raient bien tâcher d'exploiter à leur profit, remettre à la semaine prochaine la dlesci- -.-
et une brochure publiée a Londres, sous le tion complète dui poit Roval-Albert, et
patronaige île 1'lInstitut Colonial, preside devrons nous contenter aujourd'ui de LA PRIME ET LE DEMENAGEMENT
par le due le Manchester, vient d'etre dis- j donner quelq u es chiffres qui indiqueront
tribuée aux membres <lui Sénat et île la assez 'iporitance (le ce projet. Comme Nous voulons expliquer à nos abonés
Chabre îles 'ommunes du Camada. I il est marqué atu-dessous île la gravure, la la cause du retard daits la p u blication et
sembîlle(Ile l'on voudii'at saisir notrmeîîr 1 s arrî'-( toaeu 7 i ~lii.. ~ l
msentl e qe o v u e Elle a r ie ple longueur totale du po t sera de 15,500 la distribution de notre prime. Cest quemêtue u euotte aire. lle ia n , peds, divisés en 61 arches, donît la prin- n1ous sommiînîes <'n' plein déimmnagement, et

t.iteubitinutilus, u les instcea cipale msur' 550 pieds ; quatre auitre <uIe ce n'est guère possible dans cette pé-
faitLementin t ''il's tli aournme nt seront de 330 pieds chacune ;quatre de 240 riode deconfusion, où tous nos départe-

pri à aites uqu ici pir amner - pieds, et cimnquante-et-une de 200 pieds. meents sont pluis ou îmoins bouileveisés, detred de 'I'erreneuve dans la conféderation utre approches m surent chacumne 400 produire cette gravuime dls les condition1s
este à s;avoir s'illne vaudrait pas -nmiseuxàparIldle' l'Ai t [1'ls. Ila plus grande hauteur entre le voulues. De soute que nous avons cru
or nous attendre que 'ngleterrie it pont et l'eaui sera 13<0 pieds, aut-dessous île qu'il valait mieux la retarder un peu, afin
eglé elle-m'me, et à s'frs, ce'tte difi'le l'arche qi passe sur le chenal principal • de pouvoir la piseiter avec toutle fini lueet onereuse question. . le sommet de cette arche serai à 210 pieds demaude une outvre d'ait. Il faudra donc

-narele remar<piable pubbe dans1E au-dessus de l'eau. Le coût duî pont est encore patienîter quinaze' jours oui trois se-
'""i',' er' (u4ébe refut' cette brochure estimé à $5,100,0I. Dans le prochiain mliaines. Le démnag'met s'opère lnte-

L'auteur le 'article reproche s utorut afi ms ro, nous et r r'on0s d s les dîé ais u e m nt , mais nuis p nso s it'r' i stalés

Sce graild projet, et en démontrerons l'ii- avant cu temps dans nos nuvuiu'eautx ate-
(17i''Iiey tther.har mems'e utilité. liers de la rue Bleurv.
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